CALCUL DES INDICES DES FONCTIONS. laires, et les deux fonctions
étant supposées continues dans le voisinage du point G, qui répond à un systèïne donné de valeurs de x, y, si les deux courbes représentées par V équation (3) et par la suivante
(10)                             t> = 0       ou       f(x,y) = o
se touchent au point G, on aura en ce point
,    v                                   ^        ch^ du      âv <?M _
dx dy      dy àx
Démonstration. — En effet, si les deux courbes représentées par les équations (2) et (10) ont au point G une tangente commune, leurs équations différentielles, savoir
du   ,        au .                  d^  , .      dv  ,
_ .d& _i- —dy = 0,         -r-ûteH- -Y-'ûiy =:0,
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devront fournir pour ce point la même valeur de —-- Or cette condition entraînera immédiatement la formule (n).
THÉORÈME I. — Soit u = V(x) une fonction réelle de la variable x. Si a) = a représente une racine simple de l'équation
(i)                                   it = o       ou
r indice de -•> correspondant à x = a, et représenté par la notation
ci    x — a J u((x-a))
sera -h i ou — T , suivant que la fonction dérivée u? acquerra pour x = c âne valeur positive ou négative.
Démonstration. — En effet, l'indice dont il s'agit sera + 1 ou — i suivant que la fonction w, en passant par zéro, sera croissante ou déoint G, et qu'en conséquence Aa? converge vers la limite zéro, onne puisse trouver, d'un côté de cette droite, ou des deux côtés à la fois, aucun point qui appartienne à la courte dont il s'agit. En conséquence, deux points situés sur la droite, de part et d'autre du point G et 5 de très petites distances, pouvant être joints l'un à l'autre par une nouvelle courbe très peu étendue et qui ne rencontre pas la première, les valeurs de u correspondant à ces deux points seront dçs quantités de même signe (lemme I). Donc la valeur de u, variable
